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DIXIEME DIli N is aPPEjS LA FIL T OTE

"Jésus ad'essa cette parabole à enux qui metta.nt leuar confianc en eux-
mêmes et méprisaient les autre! -

. Notre-Seigneur, voulant nous apprendre par son re
exemple, aussi bien que par son enseignement,à être doux et hun-
bles de cœur, nous prémunit fréquemment r âtre l'orgueil, raci-
ne de tous les péchés et de tous les dQérrO . 1 est l'ergueil qui
a introduit dans le monde la prévarication 3t la mort; 1 orgueil
aussi repousse la grâce et la vérité. L'idée de sa propre excellen-
ce et de sa supério'rté do.ine tous les senti'ments de l'homme
orgueilleux. Il veut être le prpmier partout ; il veut étre lo seul
aimé, honoré, respecté ; il n'estime que lui, déprécia les autres
et dans ses pensées présomptueuses, ilnimte la perversité de l'an-
ge déchu qui ambitionne les hon. nages et les adorations de l'u-
nivers. Il partagera aussi sa funeste destinée ; « car, dit saint
Grégoire, si l'humilité est un signe de prédestination, l'orgueil
est la marque d'une réprobation éternelle. »

Il. La rlusdangeureuse espèce d'orgueil est la vànité spirituel-
le, subtile satisfaction de soi-méme qui se mêle, comme une
substancevénéneuse, à la vertu, aux actes de piété et aux ouvres
de la religion ; et alors, la grâce elle-même tourne en poison
pour ceux qui en abusent. Tel était l'orgueil du pharisien ; il
s'admirait lui-même dans ses bonnes ouvres ; il se rehaussait
en se comparant aùx autres ; il Iregardait au-dessous de lui les
pécheurs afin de mettre en relief sa sainteté, et en rendant gra--
ces à Dieu, il ne rendait en réalité ses hommages qu'à lui-même.

Tenons-nous en garde contre l'esprit pharià-aïque, et à cet effet
comparons nous, non point aux pécheurs pour nous autoriser à
nous croire justes, mais aux saints, afin de constater combien
nous sommes faibles et imparfaits.

En qualité de Mère de Dieu, Marie peut tout ; elle n'a qu'à
demander pour obtenit; car que pourrait refuser tun tel Fils à
une telle Mère ? S. Bernard,



INtULGLîUrCln DE~ LA PORTIONOtILE

Ivr et 2 Awàt.

Près d'Assise, en. Italie, se trouve une petite chapelle nommée,
(le la Portioncitle ou de Notre-Duine des iiigcs, construite au IVe
sièclP, restauirée par S. I3cnoit an VId et cédée au Ml[le par les
fils du Patriarchle Béniédictin à S. [François d'Assise.

Celui-ci àima,ýit particuilièrenient cette petite église1 devenue
le b3rceau de soit Ordre. Une nuit qu'il intercédait, dan- s sa cel-
lule, pour le salut des pécheurs, il reçut d'tit ange'l'invitation de
se rendre à la Cite chapelle où iNotî;e-Seiguteur t'attendait. Obéis-
sant avec joie à l'aopet diviih, f'rânçois va à Notre-Dame des An-
ges ; il y trouve Jésus-Christ accompagnée dle sa sainte Mère, et
environné d'uhe multitude' d'anges. - c François lui dit Jésus,
demande ce qui le plair-a pour le saluit dles honmmes, parce que tii
as été donné comme unt 1Iînbeau au mnonde et un soutien a l'F-
glise terrestre. Le Saint, jusqu'alors prosterné, se releva et dit.:
«Très saint lùire et souverain. Seigneur, moi misérable péchieur,
Ze vous supplie de daigner concéder aut genre hutmain la grâce
suivanite :Accordez à quiconque viendra en ce lieu et entrera
dans cette i!,*lise, le pardon et l'indulgence (le Ltius les péchés
qu'il aura confessés à uin prêtre et potir lesquels il aura reçun la
p.éniiteiice. Je supplie la Bienhieureuse Marie, votre -Mère et l'avo-
cate du genre liumain, de daiguieî-appuyer, ma r-equête- et d'in-
tercéder' pour moi auprès de votre ttès clémente Majesté. La
très sainte Vierge s'étant interprèté, Jésus répondit <cce que
vous demandez, frère François, est; bien grand, myais vous ôtes
digne de faveurs plus grandes encore. J'exauce donc votre sup-
plique; cependant allez trouver mon Viraire et demandez li de
mna part la dite indulgen ce.»

François obéiL, se présenta devant le Pape.Honorius Mt et en
obtint ce qu'il demandait. Toutefois le Souveiaini-lonitife limita

le0ai de cet nugneàu jour par an, savoir à partir des
Vêpres dit premier jour- dut mois d'août jusqu'au couchier du so-
leil du lenidemain <-2 aolti).

Plus tard les Papes ont étendu ce pîvièg toutes les églises
<,]es JXois oiq!-es de St4Françcois d'Assise. Çopenidif Si S:îinteté
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Léon XIII, cn retouchant la règle des Tetiaires Fr'ansischàine,
ne le leur a pas continué.

L'Indulgence de la Portioncule peut donc se gagneràMonitréal,
toutes les fois que l'on visite la ilouvelle *chapelle des Pères

Fransciscains, 304, rue Rich.mond, les jours susdits, pourvu que
l'en ait reçu les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, dans
une église quelconque, le I er et et 2 août, pourvu que l'on prie
à chaque visite aux intentions du Souverain Pontife.

UNE CONVERSION '

On ne lira'pas sans émotion le trait suivant, emprunté aux

prédications du P. de Sainte-Valiòre à la Grotte de Lourdes:

Sur les bords de la Gironde, près d'une ville commerçante,
une honorable famille habitait, il y a quelques années, l'antique
chdteau légué par ses ancétres.

Un jour, la mère déjà veuve, grande bienfaitrice des pauvres

de la commune, voit entrer mystérieusement dans sa chambre

sa fille, jeune personn- de vingt ans ; l'enfant se jette à son con

et l'embrasse en lui disant
- « Ma mère, je veux étre religieuse !
- Y songez-vous ! répondit la mère; un des plus brillants

partis de la contrée sollicite votre alliance, et vous m'abaindon-

neriez?
- Je viens de prier longtemps la très sainte Vierge ; mon frè-

re Charles vous désole par son inconduite à Paris ; eh bien 1

Moi, je veux vivre comme un ange, et la très sainte Vierge déci-

dera Charles à vivre comme un homme !

Malgré les larmes de sa mère et d'une autre famile qui déjà
l'adorait, l'admirable Iouise est entrée au noviciat des Sours de

Charité.
La très sainte Viergé, répondant aux générosités ardentes de

la noble religieuse, touchait le cœur de son frère- Charles est

converti ; il a terminlé son droit en excellent chrétien, comme il

l'avait commencé.
Revenu auprès de sa mère, il épouse une ferveulte chrétienne,
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bien digne par ses vertus et sa distinction de s'llier à la noble
famille.

Par malheur, Charles, à la suite d'une fréquentation impru-
dente, s'abandonna tout à fait à une faiblesse déplorable et scan-
daleuse. Sa sœur Louise vient à le savoir ; à l'instant elle se
prosterne devant une statue de la très sainte Vierge, dans sa
chambre : elle s'écrie avec ardeur!

- « O Marie ! je vous demande absolument la conversion ir-
révocable de mon frère, un miracle, s'il faut un miracle, je l'ob-
tiendrai, j'en suis sûre, de votre tendresse ! Prenez ma vie, je
vous l'offre : recevez-moi en holocauste, mais sanctifiez et sau-
vezmon frère ! »

Elle renouvelle' l'hommage de sa vie à la très sainte Vierge
dans les prières d'une communion ferveute.

Une lettre de la supérieure générale a-rive dans la huitaine
la fervente religieuse l'ouvre avec émotion ; sans d'oute;-la très
sainte Vierge exauce ses voux.

Dans cette lettre, la Mère générale annonçait à sour Louise
qu'à la suite des ravages exercés par le choléra dans un des prin-
cipaux hôpitaux de Marseille, le nombre des religieuses était de-
venu insuffisant. Après avoir prié, elle a été inspirée de faire ap-
pel à son dévouement pour l'envoyer dans cette maison.

« Il est clair que la très sainte Vierge me conduit à Marseille
pour y mourir au poste d'honneur ! s'écria la sour Louise. »

Peu de temps après, fortement saisie par les premieres attein-
tes du nal, elle alla trouver sa supérieure, lui remettre une lettre
destinée à parvenir à son frère après son décès.

En termes souverainement attendrissa4 tt, elle lui rappelle com-
bien elle s'est dévouée pour lui, et finit en lui connuniquant le
secret héroïque, véritable cause de sa mort ; elle le conjure de
changer de conduite, afin qu'un jour, du moins, ils puissent être
réunis au ciel.

La religieuse meurt en effet ; son frère reçoit cette lettre ; il
est frappé comme d'un coup de foudre, il se désole. Sous -l'in-
fluence de cette impression salutaire, il revient à Dieu et désor-
mais persévère dans la pratique de ses-devoirs.

Et cependant, deux ans après, il est menacé dans ses affections
les plus chères. Sajeune femme, atteinte par une maladie terri-
ble, est bientôt réduite à la dernière exrémité ; le médecin dé-
sespère, il l'a condamnée,



-- « Oh non, elle ne doit poin' périr ! avait répondu Charles,
dans son cœur ; j'ai un ange an ciel, l'ange de la famille, notre
sainte Louise ! elle priera pour la malade, elle me la sauvera. »

Et, se tournant vers sa mère, il ajouta :
- « Commençons des prières à Notre-Dame de Lourdes par

l'intermédiaire de ma sSur L.ouise, et, je n'en doute pas, notre
chère malade nous sera rendue.- .

En eift, Charles et sa mère commencent des prières ; or. ver-
se quelques gouttes d'eau de Lourdes dans les potions destinées à
la moribonde ; le médecin vient de la visiter « Demain matin,
elle sera morte, i avait-il dit à un ami de la famille. err'se reti-
rant.

Vers onze heures du soir, un sommeil. calme et paisible se dé-
clare. Le lendemain, la jeune femme se réveille vers sept heures,
et tout. à coup on entend sa voix forte et sereine ; elle appelle
« Charles ! Charles ! Venez, je suis guérie ! je suis guérie ! »

On accourt ; elle raconte que pendant son sommeil elle a vi,
comme dans un rêve, la sour Louise, qui s'est approchée d'elle
avec une douceur céleste et lui a dit en souriant : c La très sain-
te Vierge s'est laissée fléchir par mes prières ; elle est satisfaite -

de la piété de Charles; elle vous accorde une guérison complète.
Demain matin. en vous éveillant, ne craignez pas : annoncez vo-
tre guérison et levez-vous ! »

La malade se levait réellement guérie, en santé parfaite.
Cette merveille excitait l'étonnement et la reconnaissance de

la famille et se répandait ensuite dans toute la ville, oft elle pro.
voquait l'admiration et l'enthousiasme.

Cette histoire ma été racontée dans ses détails, dit le prédica-
teur en terminant, par M. l'archiprêtre, curé-doyen de la paroisse
où réside la famille.

LA MESSE QUOTIDIENNE

Il est une ouvre toujours ancienne et toujours nouvelle, qu:
prime les autres, qui en est le principe et le cduronnement, qui
est à la portée de tous, niais qui, pourtant, se trouve plus que ja-
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inais négligée c'est 'assistance quotidienne au saint sacrifice
de la mcsse..

Pour les autres ouvres, on peut hésiter sur le choix, sur la
mesure ; il est téméiaire de s'en rapporter à son propre j.'e-
ment.

Pour celle-ci, pas n'est besoin de délibération ni de consel
nulle crainte de s'égarer. On est sûr en la pratiquant, de répon-
dre à l'appel de Celui qui est la voie, la -érité et la vie.

Qu'est devenue, dans notre société moderne, cette pratique,
autrefois si fidèlement exercée ?

Dans les campagnes, aux jours non fériés, la messe n'est en-
teiïdue que par de rares assistants, et quelquefois le prêtre célè-
bre seul, avec son servant. DItns les villes, où la facilité est ex-
trême, où l'on peut opter entre les heures matinales et les heures
tardives, c'est toujours le mnme petit troupeau, dont les hommes
forment la minime partie.

Il est un nombre considérable de fermes chrétiens, assidus aux
devoirs essenliels, qui négligent complètement l'assistance à la
messe quotidienne. Quoi de plus facile, pourtant, que cet inap-
préciable acte de piété ? Les chiretiens dont nous parlons ont cer-
tainement à cœur de consacrer, en se levant, un telps notable à
la prière et à la méditation. Pourquoi ne pas passer ce temps au
pied de l'autel, pendant que sont célébrés les augustes mystères?
11 n'est pas de plus beau et do plus utile début de la journée d'un
homme qui a la foi

« L'aznîône n'appaupvrit pas, la messe ne retarde pas, » dit un
vieux proveibe. L'homme le plus occupé prend bien le temps de
manger ; il comprend que sa tête seraitimpropre à l'administra-
tion des affaires, s'il voulait les poursuivre avec un corps affaibli.
Comment ne sent-il pas que son âme, bien plIs encore, a besoin
de se retremper fréquemment à la source de vie ? Oh ! qu'il ne
reboute pas de perdre son temps, il en décuplera la valeur en
consacrant chaque matin une demi-heure à ce salutaire exercice.
Celui qui en a contracté l'habitude, la trouve si douce, que toute
journée privée de ce rayon de soleil lui pa.ait obscure, que tout
travail auquel a manqué ce secours initial lui est insupportable.

La messe obligatMire du dimanche, sauf peut-être l'exception
de quelques grandes fêtes, est abandonnée par un très grand
nombre.d'hommes qui sont baptisés, qui ont fait leur premniè-
re communion et qui ne veulent pas mourir sans sacrements.
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Une telle insouciance, une telle ingratitude doit causer, à-ceux
qui restent fidèles à ce devoir, iine extrême douleur. L'assistance à
la messe quotidienne est un acte de réparation qui s'impose à
toute âme vraiment chrétienne.

Il n'est pas nécessaire d'être théologien pour affirmer que c'est
là l'omuvre capitale à entreprendre, dans les tristes temps où nous
vivons. Celle-là résolument embrassée, toutes les autres en dé-
couleront comn:e de leur source.

Dans sa tendre sollicitude p'our la libei té de l'Église et pour le
salut de la société, le Vicaire de Jésus-Christ a voulu que tous
les prêtres du monde, au moment où leurs cœu'.s sont enrbrasés
du feu sacré, récitarsent au pied de l'autel trois fois la salutation
angélique, suivie du Salvc Ileyina et d'une oraison, dont sa gran-
de ûme a dicté les termes.

Comment les fidèles s'uniront-ils à ces supplications, au succès
desquels ils sont si vivement intéressés, s'ils n'assistent au saint
sacrifice qu'elles accompagnent ? Leur assiduité a la messe
quotidienne est certainement le vSu le plus ardent du vénéré
Pape Léon XIII.

Il est impossible d'aimer Dieu, sans éprouver l'attrait dle la
saint'Eucharistie. La communion sacramentelle de plus en plus
fréquente et la communion spirituelle quotidienne sont toujours
la récompense de l'humble invité qui choisit la dernière place
au festin, et à qui le Maître vient dii-e avec bouté : » Mon ami,
montez plus haut ! »

L'union avec Notre-Seigneur Jésus-Christ, renou velée chaque
matin, se conservc jusqu'au soir. C'est Lui qui vit en son servi.
teur, Lui qui prie, Lui qui travaille, qui se récrée, qui écoute et
parle, qui prend lá nourriture et le repos. Et si l'union, par mal-
heur, vient un jour à se rompre, on voit, le lendemain, à genoux
sur le pavé sacré, le v.écheur repentant se frapper la poitrine,
demandant le pardon qui jamais ne lui est refusté.

Ah ! quelle honte de laisser dans la solitude le prêtre-qui célè-
bre pour nousl'auguste sacrifice ! Des millions d'anges entou-
rent l'autel et déplorent notre indifférence.

Allons à la messe, facilitons à nos en fants, à nos employés, à
nos serviteurs, l'exercice de cette dévotion. Heureux le père de
famille, heureux le naitre qui estime son propre service au-
dessous du service de Dieu et qui croit que, pour les gens de sa
maison comme pour lui, la prière est le premier des, de'voirs d'é-
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tat.. Il a cherché, tout d'abord, le royaume de Dieu et sa justice
le surcroît lui vient su rabindam men t.

Ilabitués de la messe quotidienne, ses enfants sont respec
tueux et soumis, ses employés sont intègres, ses domestiques
sont laborieux et dévoués. Il ne regrette pas la demi-heure que-
ses subordonnés sont censés avoir perdue, lorsqu'il voit l'ordre
et la paix régner dans sa maison.

Si nous avions de la foi gros conne un grain de senevé, a
dit la bouche qui ne trompe paq, nous transporterions les monta-
gues.

Or, c'est la foi qui nous conduit au saint-sacrifice. Aiccourens
à l'appel de la cloube matinale ;.entrainons, par notre exemple
et par nos invitat'ons, les bons chrétiens sur lesqueli nous avons
quelque influence, ail pied des autels !

Gî àe à la rotation 'iurne du -loba terrestre, à toutes les heu-
res du jour et de la nuit, lé saint-sacrifice est offert sans discon-
tinuité. Pendant que nous nas étendons, le soir, sur notre cou-
che, se rendent aux messes du matin les fidèles de-la Nouvelle-
Zélande, et les rayons dru soleil levant invitent tour à tour au
miième privilège les habitants des contrées intermédiaires entre
nous et nos antipodes. Le chrétien fervent peut donc s'unir, à
rhaque instant de la journée et pendant les insomnies de la nuit,
à ces sacrifices lointains, et recevoir, à tous les battements de
son cœur, une goutte du sang versé sur le Calvaire pour noire
rédemption.

Voilh le souverain remède à nos maux ! Il est simple comme
ce qni vient. de Dieu ; il est efficace, puisqu'il possède le remède
infini de l'adorable Victime : il est d'une parfaite suavité et.,
mieux que la manne des hubreux, s'approprie à-tous les goûts et
à tous les besoins.

Allons à la messe, comme lc cerf altéré qui court à la fon.
taine, comme l'enfant qui se précipite dans les bras de sa mère,
comme le guerrier qui se courbe, avant la lutte, sous la-bénéd-ic-
tion d'un prêtre. Sachons nous arracher aux douceurs d' ..
sommeil énervant, pour devancer l'heure des occupations absor-
bantes. Nous gagnerons à cette habitude la san.é du corps, la
paix de l'me, le salut de la soiété.

Allons à la messe, c'est la plus belle de toutes les Suvres
(Extrait de l'Echo de Fourvière). - Joannes BîAcuoN.

-
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LE CARDINAL DUNAJEWSKI

Sa rentrée solennelle A Cracovie.

Il est des endroits historiques où le passé semble écraser le
présent, où les souvenirs prennent le dessus sur les réalités ac-
tuelles. Cracovie est de ce nombre ; toute la vie semble y refluer
vers des gloires évanouies, et ce lieu de sépulture des rois de
Pologne garde le caractère d'une nécropole ensevelie dans le
calme et le silence du dernier sommëil. De temps en -té-nps seu-
lement, un réveil soudain vient interrompre cette quiétude uni
forme, animant furtivement les grandes places, les vieilles rues
désertes et les pittoresques abords de la cité royale. C'est ainai
que le commencement de ce niois a rendu à l'antique capitale
de la Pologn. quelque chose de la splendeur et de l'animaiion
qui devait y régner aux plus brillantes époques de notre histoire.
l'élévation du prince-évêque de Cracovie à la dignité cardinali-
ce, a produit autour de nous un mouvement extraordinaire et
exceptionnel.

Toutes les classes de la société ont manifesté -hautement, à

cette occasion, leur attachement au nouveau cardinal, et Mgr
Dunajewski a recueilli la moisson de ses vertus partorales, ses
ouailles s'empressant autour de lui afin de lui témoigner leur
joie et leur amour. Le jtur où Son Eminence rentra de Vienne,
après y avoir reçu des mains de l'empereur les pre'miers insignes
du cardinalat, un élan spontané porta les foules- vers le palais
épiscopal, où des explosions entliousiastes~ne cessaient de se pro-
duire, répetant à l'envi le nom du pi ince-év' iue, en y joignant
des voux multiples et des houriras prolo:igés.

Plusieurs fois Son Eminence fut obl.gée de se montrer an bal-
con et de bénir cette multit i rassemblée - ur du palais jus-
que fort avant dans ta nuit. 1 a cortège aux flambeanx me illu-
minatioh gé ra1e terminèrent catte mémorablc jouJrned, qui ri'-
nouvelait pour nous te souvenir de tant de ,rinc . le l'Eglisa
polonaise, revêtu; autrefoib u, ceLtc pournrf romaine, syn-hole
du'martyre et du sacrifice. La haute socieù. po' ;nais n, s!e lau-
sa point distaacer par les classes inférieu .. Cracovie est en
quelque sorte le faubourg Saint Germain de ta Polo&ae : tous

1 -
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nos grands noiqs, toutes nos Plus illustres famiiLL.es s'V retroul-
vent.

Les plus grandes maisoiis polonaises s'ouvrirent à ce propos
pour organ)iser une série de réceptions officielles oit, à côté dii
nouveau cardiîial, on fêtait, encore lhlgtdu Sainit-Sièg,,e, Mgr
Mescyreski, et le garde-noble chargé dc remettre à Mgr Duna-
jî)wski le sitcch,,Uo, M. le miý.r-quis Anit*ci Nlattei. l'entrée solent-
iielle de l'lùxe Dunajewski dans la cathédIrale de Cracovie fut
fixée au. dimanche 6 juillet. Un soleil splendiide favorisait le dé-
ploiement de la procession, qui se rendit, en rchantant, le psauime
XC, du palais épiscopdt à la collinie dui WNawvel oit se tr-ouvent, le
château royai et l'église métropolitaine. Toute fête reli";ietuse
porte, à Cra-icovie, un1 caractère original et touchant, reportant le
spectateur aux siÛcles (le foi et ci FéCpoqîte. du. moyen %gdn
rien n'a elfacé ici l'emprun te.

Des costumes pittoresquIes,'dý bannières inutclrsaux ar-
mles de diversýeî corporations, les mnanleaux dos congrégations
laïqutes, les frocs des ordres monastiques les plus divers, les pha-
rétrons ou tableaux portatifs enrichis de dorures, tout *cela for-
nie un ensemble éclatant et splendide, se détachant sur. les som-
lires murailles di! la demeure dle nos rois, à l'ombre -es cours
intérieures qu'il faut traverser avant d'arriver à l'église.

Son Eminence s'avance accohipagnée des envoyés du Sinit-Pèrie.
La pourpre dont nous la voyous revêtue pour la pre-mière fois re-
hiausse encore sa taille imposante ; Sa tète blanchie et -vénérahle
se penche sous l'empire d'une visible émotion. Tandis que la fou
le envahit le sanctuaire, le nouveau cardinal-se dirige vers la
chapelle du Sainilt-Sacremnent1, oratoire privé des rois de Pologue,
situé derrière le maitre autel. C'est ]aù que repose le meilleur de
nôs rois, Etienne l3atliory ; c'est là <que les souverains d'une nia-
lion catholique entendait autrefois la messe et prêtaient l'oreille
aux sévères enseignements des légats apostoliques ou des prédi-
cateurs appelés à la suprême mission d'instruire les rois de leurs
devoirs. Le successeur du cardinal Frédèric. Jagellon, qui repose
à l'entrée dtm presbytère ; du grand cardinal Olesniceki, qui aller-
mnit la dynastie des Jagellons; eu célèbre. ilosius, secrétaire du
c:oncile de Trente, et de tant d'autres lumières de notre Eglise,
s'incline en passant devain la tomlbe de notre Proto-Ilnartyr, l'ê-
mnule de Thoinas l3eckel, saint statlislas, évêque, dont, les r-estes
sanglants reposent ici dans % sne chasse d'argent; sous la confés
Sion qui S'élève au milieu di- la cathédrale.
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Enifin soil Eminence ayrive au pied de rauittel du. antSce
meut et s'y prosterne danis 'atiLtie d'une si humiible et si arden-
te Piété que tous le§ assistants en sont émuts. 'Mais dé-Jà lheure
avancée ordonne d'abréger ces épanchiemenits de dévotion.

Soli Etinience x-evêt les orinments épiscopaux ; un dles mnem-
bres du clergé lit en polonais la bulle contenant, la promotion de
Mgr Duriajewski au cardinalat. Cette lecture termninée, celui <qui
en était l'objet se retourne et adresse à soni peuple une allocution
émouvante, dont l'évaih3l du jo'ur liii fournit le texte : mise:eoi*
super tuirbain. Ces paroles com-patissantes de Notre Seigneur à la
vute d'une muitltitude3 aiffamée qui attendait. de lui le paili de la
parole et la nourriture matérielle semb)lenlt plus particulièrem ent
faites pour la nation polonaise et surtout pour le diocèse de
Cracovie après les malheurs du partage ; Oracovipn s2 trouva
longtemtps privé de pasteur. '1«tandis quie les atres nations nous
oublienit et nious dédaignien t, l)ien seul toun e vers nous un re-
gard compatissant, et, si-litié multiplie les- dons et lesgrcs

C'est aisi qui'zprbs avoir recouvré son admniistraiLiti diocé-
sinie, Cracovie a vu revivre le titre hi'>torique <le ses princes-
évéques, et maintenant une suprûnie distinction vient d'atteindre
-on pasteur. Ne sont-ce point là des preuves évidentes de la pitié
qlue, Dieu éprouve à l'égard de notre nation inifor-tuniée:, qui, nmé-
pirisée et rayée dle la liste des vivanis, éveille danis le coeur du
Souverain 1'ontift! et d'un monarque catholique des sollicitu<des.
attendries et inespérées. Eni reconnaissance de ces dons de la i
séricorde divine, il nons faut chercher la pevrfecLiti et nous af-
feriri dans cette charité iiuitefle qui est le bien des à;hnes et la
for-ce dles nations.

Telle était à peu près la teneur de l'allocution paterqjelle <lu
nouveau cardinal, qui célébra ensuite la messe ponitificale et re-
fut l'liontage des membres du ahaitr]d clergé.

Les autorités civiles et militaires prirent une part active aux
démonstrations de respect qui entouraient Soli IEminence, s'ern-
piressant de lui apporter leurs félicitations et leurs v-oeux. sincé-
res. Il est impossible de ralippler le chiffre exact des députattionis
diverses qui ont déposé successivement aux pieds de Soli Emi-
iîence l'expression de la joie générale ect les souhaits de longue
vie et de poprt queo tout le monde forme pour iiii.

-
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LA RESIGNATION CHRETIENNE

Se résigner, c'est mpttèe Dieu
entro la-douleur et soi.

Il ne faut pas se le dissimuler, s'abandonner tout entier à une
douleur eccessive, consentir à cet excès, rend illusoires toutes les
paroles et mêmes tous les actes part lesquels on croirait exprimer
la résignation. Qu'importe la soumission du bout des lèvres,
quand la résistance vit au fond du cour, quand Dieu n'est qu'un
juge qu ne prononce que d( 3 arrêts, quand notre confiance res
pectueuse, si l'on veut, reste inerte et stérile ? Souifrir, c'est com-
me mourir, il le faut bien, qu'on le veuille ou non ; et ce qui
distingue le chrétien, c'est de joindre à la nécessité ce qui la
transfigure et l'anéantit. Nous ne pouvons pas plus regretter
comme ceux qui n'ont pas d'espérance, que nous inquiéter com-
me ceux qui n'onm. point de Père dans les'cieux.

Quand l'excès de la souifrance fait que la mort, même comme
anéantissement, nous semblerait encore une délivrance, cela ne
nous jévble-t-il pas le caractère coupable d'une douleur qui nous
fait abjurer toutes nos esorances ? Ce suicide négatif, qui a
presque la gravité de l'autre, conséquence d'une douleur conti-
nue, énervante, usant incessamment les ressorts de la vie, n'est-il
pas un ennemi auquel nous devons résister de toutes nos forces ?
Songe-t-on bien à quel degré mourir de chagrin est une mort
impie ? y a-t il un saint qui soit mort de chagrin ?

Cependant, la résignation n'exclut pas les droits de la sen
sibilité humaine ; ce n'est pas tant l'excès de la douleur qu'elle
combat que la révolte. Dieu fait de si belles choses de la douleur,
quand elle se montre simple et profonde, qu'il y a toujours grace
pour elle et indulgence pour nos larmes, alors même que la fai-
blesse les fait couler.

Mais, lorsque, irrités par la peine, livrés à une amertume
pleine d'orgueil, nous posant flèrement devant le Très-Haut, nous
semblons lui demander compte de nos épreuves, traiter avec lui
de puissance à puissance, jouissons-nous bien de la plénitude de
notre raison, et mesuron.s-nous la distance qui sépare notre néant
de l'infini, de sa puissance, de sa sagesse et de sa bonté ?

Et puis, ces peines,.ces déchirements humains qui ont détruit
nos illu!ýons, isolé ou transpercé notre cSur, sont-ils en réalité un
mal ?
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Repassons-les. dans notre mémoire avec sincérité etjustice, et
ntous recotinaîtrons luec les sévérités les pluas crualles dans l'or«.
dre de la nature ont été salutaires ; que nious devons beaucoup
de ce que nious sommes à ce qui noQus a manqué, et que, dani
nos chagrinis les plus cuisants, s'est trouivé déposé le secours qui
nous arracha (ule~ie L-s châtimnents du 'Pont-Puiissatnt sont
des bùtééictionis déguisées.

INme SWETG11INE.

APOSTOLI~T DE~ LA PRIiiRE ~

LIGlUE D)U COEUB DE JÉS5US.

INTETIONGENEALEPOUR AO«UTi 1890

Désignée pa>* Suit Enîinnce le Cardinal -Préfet (le la Propagande ci

bénie par Sq Sainicté Léon XII!

l.es peIffYIs 4du 111rM de l'Elgrope.

Outro les populations russes et anglaises qui,à lPest (L à l'ouest,
occeuit l'Eurioipe septentrionale et pour lesquelles nous avons
i-éceniment. prié, les peuples di& Nard proprement dlits sont les
hommes dle race scandinave -Danois, Suédois et Norwégiens),
appelés jadis Nqormandis, c'est-à-dire i hommes du Nord, » qui ont,
au moyen âg-e, conquis 'Ag<treelle-même et donné leur
nom à l'une de nos pluis belles provinces de France. Ces peuples-
viaillants, une fois convertis au c;itlîolicikmiie, comptèrent durant
(les siècles parmi sps plus fermes soutiens et prirent, dans les
croisades, un ratng d'honneur. Mais au temps dle Chiristian *11 et
de Gustave Vasa, ils so trouvèrent malhe<ureusemnent engagrés
dans l'hérésie, nton par la persuasion, mnais par la violence et la
ruse, et ils furent dès lors soumis, durant tr-ois siècles, à la plus
cruelle des tyraiinies de conscience.

Or) depuis quelques années, par une dispnsilion providentielle,
les brirsvietnuent dle tomb)er ; et voici que l'antique Église

de Téss-Cîrit aparitde nouveau, à ces nations généreuses et
avides de lumière, dans la splendeur de sa divinie beauté et de
sa jeunesse toujours nouvelle.

m -
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Les conversions,- quoiq ne déjà relativement no[mbreuses, sont
ponsrtant. pe-ýî de chose à côté du courant extraordinaire de symu-
pathie qui environne, dans ces régions toutes protestantes, nos
religieuses et nos prêtres.

Ce qui manque à ces belles missions du Nord, pour licter le
triomphe de l'l rlise, ce sont d'abord les ressoui ces matérielle!:,
tout à fait indispensables pour étendre la sphère dI'ac;itin. Ce
sonit, ensuite, les oulriers évang-éliquier-, dont le petit nombre,
dispersé çà et là, disparaît en quelque sortLe aut milieu de ces
pays immenses. Enfin, ce que demandent surtout nos fervents
ixnis!riotitaire.sz, cý'est l'abondance des g-ràces divines, i:ou)Ir triom.-
plier définitivement de l'influence tFois fois séculaire et toujours
pernicieuse des sectes protestantes. Aussi, nous écrit-on de Da-
iiemarli, i( c'est vraiment une inspiration d'eu liant que de recom-
mnander', eui ce moment, aux prières de tant de millions d'âmes
fidèles eL chari tables, et, pat, là même, aux miséricordieuses bon-
tés du Coeur de JÉsus, ces pauvres missions. »

« Je l'espère - conclut le zélé Préfet apobtolique de Norwège,
iMgr Fallize - tant de priùreý, faites par les apôn'es dii sacré
cSeur, toucheront ce coeur divin, et il viendra en aide,-par des
graces victorieuses, à ces chers peztplr di4 Nord de I'Lttrope. »

PIBIiLIEL QUOTIDIENNE P'ENDIANT CC MOIS.

Divin Coeur de Jéins, je vous oifre, par le Coeur immaculé de
Marýtiiel les priùres, les oeuvres et les souiffi'auces de cette jour-née,
en éparaioni de nos offenises et-à toutes vos autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, pour ces peuples du Nord,
autrefois si catholiqunes, victimes atijourd'hui de l'hérésie, afin
qu'ils reprennent leur poste d'honneur dans les rangs de la sain-
te Éolise.

CHRONIQUE

Demain, premier dimanche du mois, il y aura réception à
l'Archevêché, le soi, à 8 licures.
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NOMINATIONS;

Par décision de Monseigneur l'Archeveque de Montréal.
M. A.'Lippé a'été appelé à l'Archevêché.
M. G. Ploulfe a été nommé vicaire à Contrecoeur.
M. J. M. Prévost a été nommé vicaire à Ste-Cécile de Valley-

field.

***

1-e Rév. Père O'Connor, supérieur du collège de Sandwich,
O1t., a été nommé évêque de London, Ont.

MM. C. Bourduas, I. Langevin et A. Barcelo sont arrivés à
Montréal après un séjour de deux années au Collège Canadien
de Rome. Ces messieurs ont suhi avec succès leurs examens à
l'Université de la Propagande, et ont obtenu le degré de docteur
en théologie.

Dans un prochain numéro nous donnerons *a liste des étudiants
cdnadiens qui ont cette année reçu le titre de docteurs..

La paroisse de Ste Anne du Bout de l'Isle a célébré, samedi
dernier, sa fête patronale avec un éclat inaccoutumé.

Le matin, onze cents personnes se sont approchées de la sainte
table ; puis à 10 heures Monseigneur l'Archevêque de Montréal
a chanté la messe pontificale ; Sa Grandeur avait pour diacres
d'honneur, MM. O. Dubois, curé de l'île Bizard, et F. X. [-aberge,
curé de la Pointe-Claire. MM. J. T. Savaria et le R. P. Campeau,
O. M. I. servaient comme diacre et sous-diacre d'office; le maitre
des cérémonies était M. l'abbé C. Martin, de l'Archevêché. Le
sermon à la grand'messe a été donné par le Rév. P. Mouvet, S. J.

Dans l'après-midi eut lieu, dans l'église, la bénédiction de trois
cloches nouvellement achetées par la paroisse. Mgr l'Archeêque
a fait la cérémonie et le Rév. P. Drummond, S. J. a prêché.

Les parrains et marraines étaient tous des paroissiens de Ste-
Anne, qui s'étaient empressés de répondre à une invitation géné-
rale adressée par M. le curé.

Les trois cloches bénites à Ste-Aune portent respectivement les
iioms de Marie-Anne.Joseph, Lon-Edouard, Georges.

La collecte a donné, $400.00.
Un grand nombre de prêtres du diocèse.assistaient à cette fête,

dont les familles de Ste-Anne conserveront sans ·doute un pré-
cieux souvenir.

-- 8 --



Dès mardi, le v.illagoe et la paroisse de Lapraiî'îe pr'enaient 111
air dle i-é jotissý,ucoe extraordinaire ; les drap)eaux. flottaient par-
tout, les niaisons et les rues se déecoraiet rapidemneît et cavec
goût ; tout le miondti était en activité pour mettre la d-.,-rnièire
main aux pi épaî'atifs d'une grande fête. Le soir, le valjeur, tout
pavoisé, ar-rivait de Montréal avant à son bord MNgr, l'Arche(vîêque
et M-gr l'Evèqtue de Nicolci, acvomnpagnéCs de plusiviurs prêtres.
La réception sur les quais fut enthousiastec ; bientôt aprüs, le
village, tout illuminé, présentait unt sp)ectacle des plus char-
miant, pendant que sur le Iletive se faisait ii e chaloupe une véri
table procession aux llarnbeaux, et que, le long (le la -rêve, on
exécutait, au son de la fanfare, le programme très varié d'un joli
fefu d'artifice.

Le matin, à 8 heures, Mgr l'rchevêqu.e de Montréal chianta
dans l'église un service solennel pour tous les déflints deLaprai-
rie. L'église était remplie dle fidèles vernus de toutes les paroisses
du comté. Au choeur il v avait un grand noml)re de prêtres. Sa
Grandeur avait pour prêtre, assistant M. G. Chevrelils, curé de
Ste-Ane, et pour diacres d'honneur, MM- G. Laporte, curé dle
&t.Phuilippe, et . . Lefebvre, P. S. S., curé d'Okia ; les diacre et
sous-diacre d'ollice étaient MMl. Mainville, culé' de St-RégCýis. et
Croteau, cuirù de llan tagen et. M. Coallier, curé de St Luc, pot,-
tait lat croix archiépiscopale. M. flIéboit., P. S. S., un enfant de la
paroisse, a donn)&- le sermon dle circonstance.

A la suite dut service, la bénêCdiutLioi du nouveau ine.'ea
été faite par Mgr 'Fa bre et Mgr E. Gravel, éývêque de Nicolet a
bénit le Noviciat des Frères de 1lInstuctioni Chrétienne, et apr~ès
cette double cérémonie, NN. SS. les évêques et M.NM. les membres
da clergé allèrent prendre le disner au couvent des sSeurs de la
Providence.

L'après-midi a été consacr~ée à la bénifdiction du mionument
élevé à la ménîloie dle a.e~n 'ghoi à la <ôteSt-' le
ne. Ce monument dûi au zèle et àï la générosité du I. P. WVall-
W'orth, du diocèse d'Albany, consiste eni une siuerbe croix de
dimiension colossale. Au p)ied dIo la croix se dresse une hiue
sauvage dans laquelle on voit une sorte de tomnbeau en nîaiibre,
surmonté diu portrait de Catherine Tiegahikoiîita.

C'est MrMcNierney, évêque d'Albîany, qui a fait la bénédic-
tion du mionuiment ; -les indiens de Caugtiîiawaga entouraient
l'estrade, tête basse, et profondémient recuieillis. Apirès la béné-
diction, le R. P. l)rumrnond, S. J. parla en français et ci anglais,
et le Père Burtiui curé de Cangl,-iîîavaga, prêecha en iroquois. On
estime que le nombre des assistants s'élevait au-delà de quatre
mille.

Au cours de la jour-née, deux adresses ont été présentées
aux prélats ; l'une à Laprairie, par.le D)r T. Brisson, maire du
village ; les ,autres on ir~oquois, en français et cii anglais, à la
côte Ste-Cathierine, par la Dr Patton an nom des indiens de
Cauglinawvaga. MgrMcNierney it répondu à ces derniers en fraci-

- ýq' -
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çais. L'orchestre de Laprairie et la fanfare de Caughinawvaga
ont pris une part trèùs -active a, cette fête, qui n'était pas seille
ment celle de la paroisse de Laprairie, mais de toutes les parois-
ses qui s'en étaient détachées depuis son érection.

NOUVELLES RELIGIEUSES

France. - Une statistique du clergé séculier en France porte
que ce pays compte actuellement 55,385 ecclésiastiques, se dé-
composant ainei ; 87 évêquItes. - -182 vicaincs généraux. titulai-
res, - 751 chanoines, 130 secrétaires d'évêché, - 3,39î curés,-
29;)70, desservants, - 10,379 vicaires, - 4,617 auxiliaires,
20 86 aumnier's, -703 supérieurs, directeurs et professeurs de
grands séminaires, - 3,101 directeurs et professeurs d'écoles se-
condaires ecclésiastiques. -Plus 5,.538 élèves dle grands sémni--
naires et 2,13-1 maisons secondaires ecclésiastiques.

i PRIONS -POIZ NÔS ILOIZTS -.LC'est uine bonne et, salutaire pensée de
prier pour les morts, afin qu'ils
soient délivréis de leurs pêichés.

Il Mach., xrt 46.

Sr' M. Odile, née Miatii. Goulot, des Srs dle la Pr-ovd. Mont:'
A. 1B. Longpré, protonotaire, 417 ans. Moutréal.
Dme L. Lamouchie dit Rob.-rt, ép. de T. Barbeaui 76 ans. Mont.
O nézim-e Larocq ue, 6-? ans. Mlon tréa-l.
Dme Aur. M1ercille ép. de T.11Muette, 22 ans. Longueil.
Olivier Bilnette, 43 an-,, Ste Cunégonde.



IMPRI-MERIE
193, Rue St-Urbain. - MontreaL.

PHARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 219.3

MONTRE.A.L.
Le dimuanchie:-

De 1 heure à 2 heures P. M.
5 - à6 's 4

"830 à69.30 c

VIGNOBLES C-ANADIENS,
(Joinate d'Essex Ont.

ERNEST 'GIR ARDOT & CIE., Prourictaires,
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

blgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque touis les
Evéchiés dle la puissance et atissi dans presque tous lys collèges de la Pro2
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos- caves. Pour
prix et autres informations s'adresser ù

ERN~EST GIRARDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-.Nos vins sr conservent parfaitement en barriques.

CLOCHES POUR NOLISES8
MEAR8 & STAINBANK,

Etablis eix 1570
FONBEM: de CLOCHlES de WVlITECRAPEL (Londres Aug),

J[EN]EETY ct CIE
ETABLIS EN 1826. WE9T TRtoy, N. «Y.

JItGH BJWSSEL,
Agent.

43 h0eUbi:iT-FANOOIS;-XAVIER, - MONTREAL.
Prix donnés sur dlemande pour cloches délivrées soit à Monîréal, soit à 6

&,irçe clielpil de fer ou ap quqj de bateaix 4 vt4peir je plus près.
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T.TXTI? ~ Anciens et Modernes achetés et échc.n.qéý, ta-
J.LI-VI ' tiatoqgurs publiés trimestriellement. Librai*-
rie scientiIique. Papeterie à bon rnaffie.

.GRANGER FRERES)
No 1699, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de I'Eglise

_________ Notre-Dame, Montreal.

AWPIS'PES-13HOTOGRAPIIES
.EMPLOYÉS PENDANT DE~ LONGUES ANNÉElS A LA MAISON NOTMAN

No 10, ICUE ST-JAMBEItT.
Conditions spéciales pour le clergé~ 6t les commrunautés religieuses.

ARTIC~LES' EN DEMANDÉE
G LACIE RES en bois franc, air froid PL s:ec, à bon marche. SORBETIEIW,

toulte dIimioni et prix. TONDE USES pour l'herbe, S5.50 à 7 50. TOILE en
fl méetllique drj)is '.'Ou la verge. B:\ALAIS à tapis (11ouvOIu.x) $2.25 à 41.00.

AiW NOUVEU AA5ND

là. je A. SURVEYER, 6, rue St-1.ititrent, Xfoitréa1.
CIIARLES A. I3RIGGSI

CHAPELIER et\MANCHQ:NNIER
MAISON FONDÉE EN 1862

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc.> Etc :
2097 IUE N6T1lE-I)AME.

PBRRAULT ET RSNARDP.
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Boite 1114 Jhureai idc peste

M. PERRAULT A. MEBSNA11D
FONDERIE DES ARTISANS

FNElEN 1870

DAY &DEB LOIS
Célèbre Foulnaise à Eau chaude Il 1EAUFE1É 'l pour chaufiage des Eglises,

Col.èges, Couventis, Edifices publics et Ilésidences. Nousi'aisons
une spécial ité des ouvrages.en fonte suivants:

Coloitines.pouir Elss iguiuecBdaerEo
tureg et Malistradte.s enu Fournie polar 'NtiLi Tourel-

lesm lcus Parterres, etcb., ete., (1lotitrem
pour CIuut~ ee., et C.

120> RU.E ANNEe ePNTREA4,



LA ROYAL E D'ASSURANCELà -ROY L! IE TALEY agent.général.

Bureau Principal: E. }JURTUBISE, et A. St-OYR,
agents du département français.

coIIm de la PLACE DAnmus et de la itue xTTP-DAmz.

Wm. McNALLY & CIE
IMFOIRTATErms IIE

Tuyaux d'Egouts Boossais, de toutes DJimensions
Platre de Paris, Br'iques, à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

~50 Bne M~cG1LXý MUontréal

OUV±-Â,GES en NARBRE et en GRANIT
COTE D)ES NEiG;ES, MONTREAL.

J. & P. BRUNET,
MON U M ENTSTO MBES, CHARNI ERS,

POTEUX, COPINGS,_î~1ll~i~ Et toutes sortes d'ouvrages de cimetires.
1- cÈ1ý1Reparations de tout genre a des Prix

Tres Redluits,
MQScluic Ccercttels doubles cetwarblo.

]Mbidenee pji'vl: J7. BRtUNLîT, Cote des Neigea
"PLA. BRUNE T, Eutreprcneur-Brlquetiar, 203> rue Lavai.

MAISOd DE SANTEF
POUR LES

ALIENBS. ET LES EPILBPTIQUBS, ETC,, ETOs
SOUS LA DIRECTION DES * -

FICEUEZS DE là& C ILAIITE
Que'lques pas plus loin quo l'église de la Longue-Pointe, et du môme côté

du la dite église, prùs Montréal, P). Q'.

NOUVELLE 3[AISON D'1i1NEUENTS D9'EGLISEL

ALBERIT GAUTHIER,
(Cidevant (le la Maisoni B. LANCTOT)

ZmrOi'!',TSUR DI4 r

MAVNUFACTUIIER DB
Stattes., Céhemtins de Croix, Peinttures4, Dtéceratios,

Ba.ssmèi'sInsignies, etc.

1677 Rue NOTRE-DAME - MQTAL



LOTERIE~ NATIONALE
CLANSE D.

Tirage le 'rroiimei Mercrcdi de elaque mole.

Leüiet-~ ,~ tirag~e inctusuol aura lieu Ie

Mercredi, le 20 .Aout 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50OOOO

GROS LOT: UN IMMFIUIL DE1> 5,000

NOMENCL~ATURE DES 1ATi (H
1 Immeuble (le............................i $5,00.00 ,0.O
1 (10... ......... ........... ..... 1...... .. ,>).0 ',000
I ........................ ........ .... 0. 0 0.0
4 d .... ..................... ................. 0c ,00010 do ...... ................... ................ 300.00) 3,000.00

30 Ameublements................................20Ü0.00) 6,00005O
(>0 do......... ..... .................... ..... 100.00 6,050.00

200 Montres d'or ....................................... 50.05 100.01000 Montres d'argent ............... .. 1.............. 10.00 10,000.00
1000 Serviettes de toilette.. .. ........ ......... ......... 5.00 5,000.00

2-107 lots valant - --------------------- » ,0oo.0

$1.00 LE B3ILLET
A. A. AUDET, Secrétaire.

Bureau : No 19, RUE ST-JACQUES, MON'I'EAL.

C. S GAG IERPEIINTRE DECORATELIR
No 24 RUE VITRE No 24

1Etablie eii 185>0. MOINTI{EAL

15-3, 4555, rue S-scns

1.11, 133, 135, rite Iiispecteuir.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DR

Toutes sortes de Chaises en Bois, en
Canne et Perforees, ainsi que Bancs.

N~OUS TEN7OUJ BIT STOCE OG~ME

-De 50,000 a 60,000 Chaises,

~ PRIX LES PLUS BAS.



M AR-CHAN DS EDF FýCOiS D[, SCIAGE',

PORTES, CHA S,S N1ULURES, COR>ýICHIES

1>1N, IbIETT, IRU<I i, 1<)I'~ ltlý,N(l, ETC.

10-7, CHF-MIN PAPItNEAU, MONTREA-,

tÀF~xSURX Eli (JO.

1inn~ <is! , iu( s $2. ~W M, RA.i{MSAY, ee.n.èt.

ENTREPRENEUR DE POMPES FJNEBRBS
16ý et. Is Itie lV~IiI~ I'Nl IE 1L.

TI'1e1 iiiî No 13W'Y), ir li i!~ i

A. IlU1-
MARCIRANY3 do B01-S do CIAGE

2-11 Au N G UJ N MO0 NTI iE A L.

i aL4s lus *ý4uihiet, et l)>rclîeser.

C LOS l:4I TLiLEI:iLiNE No. 1i<; -)io

raPIIJMWIER, FERB.ILANTIER,
<Le îe tîe u s j

No 12, rise Ste ,1.l wgiîerite, ,Iohtréal.

I inilort, teu r de tou tes (J,~e er romn nries pou ni'on 2 4ru e ti on 'i1'E i scs,

Collègeg, Couvents e't flsde.oïLiik pour'Muiis (late

Meublliorq etc., uni jiidlt


